
28� Educateur 12 | 2025 Educateur 12 | 2025� 29

Pédagothèque� Etiennette Vellas

À découvrir sur: https://www.cler.ch/fr/ser

La banque CLER offre 
des conditions attrayantes 
aux affilié·es du SER

Vous pensez qu’il est nécessaire de 
traiter les mythes, les croyances en 
évaluation dans la formation des 
enseignant·es. Pourquoi est-ce si im-
portant, selon vous ? 
Raphaël Pasquini : En tant que construc-
tions humaines et sociales, les mythes qui 
filtrent notre perception du monde nous 
jouent parfois des tours, car ils reposent sur 
des croyances issues essentiellement de nos 
expériences, donc possiblement subjectives 
et partielles. Pour appréhender une vision 
reposant sur des faits, il est nécessaire de 
confronter nos croyances à des connais-
sances scientifiques, surtout lorsque l’on se 
forme à une profession à haute responsabilité, comme 
l’enseignement, et que l’on va pronostiquer le parcours 
de beaucoup d’élèves en les évaluant. La formation joue 
donc ici un rôle prépondérant. Hélas, celle qui porte sur 
l’évaluation, qu’elle soit initiale ou continue, est partout 
insuffisante. Elle tendrait même, dans certains contextes, 
à encore diminuer. Résultat : nombre d’enseignant·es 
exercent avec des connaissances lacunaires dans ce 
champ, alors que les exigences sociales en matière de 
réussite sont très importantes, les défis de l’école de plus 
en plus complexes, et que les publics d’élèves se sont di-
versifiés. Heureusement, on observe que de plus en plus 
d’enseignant·es souhaitent monter en compétence sur 
cette question, car ils·elles sont conscient·es de ces insuf-
fisances et de ces enjeux. Mais il ne faudrait pas s’arrêter 
là : cette absence d’expertise en évaluation s’observe par-
tout. Les mythes sur l’évaluation brouillent aussi les dé-
cisions des chef·fes d’établissement et des décideur·ses, 
qui sont aussi, le plus souvent, peu, voire pas formé·es 
sur ces questions. Par exemple, la mise en œuvre du nou-
veau plan d’études suisse pour les gymnases se déroule 
sans la moindre réflexion sur le statut que l’évaluation 
des apprentissages va avoir dans ce processus ! C’est très 
interpellant.

Comment le faire ? Quelle(s) piste(s) 
proposez-vous ? Cela peut être en 
formation initiale ou continue … ou 
les deux.
Une réelle prise de conscience sur le 
manque de formation à l’évaluation doit 
tout d’abord avoir lieu, à tous les niveaux 
des systèmes éducatifs. Il est également 
nécessaire d’accepter que certains mythes 
en évaluation aient la vie dure et inhibent 
depuis trop longtemps le développement 
de pratiques d’évaluation qui soutiennent 
les apprentissages. Aussi, il faudrait trai-
ter ces mythes en veillant attentivement 
à leurs déconstructions tout au long de la 

formation. En tablant sur une déconstruction qui se ré-
aliserait grâce à des apports de la recherche scientifique 
pertinents, innovants, mais aussi à travers des disposi-
tifs réfléchis spécifiquement pour que se confrontent les 
mythes personnels de chaque enseignant·e/étudiant·e 
aux pratiques et aux résultats de la recherche. 
Plus spécifiquement, il s’agira en formation initiale d’éla-
borer des modules en évaluation articulés avec les di-
dactiques, mais aussi avec les formateur·rices de terrain, 
pour permettre des mises en œuvre conjuguant théorie 
et pratique, jusqu’à l’analyse des traces d’élèves, lors de 
séquences longues. En formation continue, on encoura-
gera par exemple le développement de communautés 
d’apprentissage professionnel depuis les croyances ou 
questions des enseignant·es, dans lesquelles des équipes 
de cycle, de degrés ou de disciplines, accompagnées par 
des formateur·rices, travailleraient ensemble sur des dé-
marches réelles, éclairées par des connaissances théo-
riques.
Quoi qu’il en soit, il y a urgence à traiter ces mythes, car 
trop d’élèves pâtissent encore de pratiques d’évaluation 
peu ou pas soutenantes, voire discriminantes.
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Les mythes sur l’évaluation ont  
la vie dure : traitons-les en formation !
À la suite de la publication récente de son ouvrage L’évaluation scolaire, paru chez Retz 
dans la collection Mythes et Réalités, Raphaël Pasquini prolonge la réflexion en répondant 
à nos questions.

Éducation aux médias� Christian Georges

Il n'y a pas d'âge pour apprendre à se méfier des images. 
C'est un peu le message que lance la RTS avec sa web 
série annuelle proposée en marge de la Semaine des 

médias à l'école. Les dix épisodes de trois minutes ciblent 
clairement un public plus jeune qu'à l'ordinaire : les moins 
de 10 ans. Au sommaire :
Pour de vrai ou pour de faux ? – Un homme qui court sur 
l'eau ? Des ours qui poursuivent des cyclistes en forêt ? 
Peut-on y croire ? Internet est rempli de pièges. Les en-
fants sont invité·es à se montrer vigilant·es. 
La formule magique des al-
gorithmes – Comment fait 
YouTube pour nous propo-
ser des vidéos qui, par ma-
gie, nous plaisent (souvent) ? 
La recette est si bien rodée 
qu'on finit par les consom-
mer comme des chips ! Atten-
tion quand même à l'obé-
sité : un quart des élèves du 
secondaire 1 est en surcharge 
pondérale, relevait récem-
ment Anne-Emmanuelle 
Ambresin, pédiatre au CHUV.
Pourquoi protéger ton jardin 
secret ? – La réponse paraitra évidente pour les adultes. 
Les enfants apprennent que la vie privée est comme un 
coffre dans lequel on range ses secrets. Ils et elles sont 
invité·es à la prudence au niveau du partage des infor-
mations personnelles et des photos.
Attention aux clichés ! – La publicité et les médias ont 
tendance à conforter un certain nombre de stéréotypes. 
À commencer par la surreprésentation des hommes pour 
commenter l'actualité. « Je me demande pourquoi … », 
souffle une fillette. Les extraits présentés dans cet épi-
sode pourront donner lieu à de piquantes hypothèses en 
classe.
Les émotions : les superpouvoirs des médias – Le mon-
tage et la musique des films et des vidéos influencent for-
tement la manière dont nous recevons ces contenus. Tout 
comme les mots choisis pour titrer les informations dans 
les médias. Sans parler des images qui accompagnent les 
sujets. Aujourd'hui, on ne peut plus parler de la canicule 
en montrant seulement des piscines.
Le coup de pouce invisible – C'est quoi un nudge ? Vous 
n'en avez pas la moindre idée ? Nous non plus avant de 
voir cet épisode ! Il met l'accent sur toutes les petites in-
citations qui nous encouragent chaque jour à adopter 

Ouvrez les yeux, les p'tits loups !
Quel regard portent de très jeunes enfants sur des contenus médias surprenants et parfois 
totalement bidonnés ? C'est ce que donne à voir la web-série de la Semaine des médias à 
l'école 2026. Destinés à une utilisation tant en classe qu'en famille, les épisodes sont déjà 
visibles en ligne.

certains comportements 
(parfois positifs, parfois plus 
discutables).
La pêche aux infos – « Si tu 
veux rechercher des infor-
mations sur ton dessin ani-
mé préféré, ce que mange 
une baleine, ou découvrir un 
mouvement de hip-hop, que 
fais-tu ? » À cette question, les 
enfants ont tendance à sug-
gérer le recours à YouTube. 

Mais savent-ils ce qu'est un « média » ? Cet épisode leur 
donne un cours accéléré.
Images trompeuses et histoires douteuses – Mais qu'est-
ce que cette foule qui se presse devant un autocar tout 
blanc ? « C'est le nouveau pape qui va partir à la guerre ! », 
suggère un garçon. Avant de s'extasier devant « l'exploit » 
d'un athlète qui saute dans un lac de lave en fusion. Les 
enfants de 2026 ont de sacrés défis à relever avec l'IA qui 
bidouille les images de manière stupéfiante.
Un influenceur, une influenceuse, c'est quoi ? – « C'est un 
peu comme un métier … », lance une fillette rêveuse. Très 
tôt, les enfants se doutent qu'il y a des enjeux commer-
ciaux. Une fillette de six ans lance sa ligne de vêtements ? 
Voilà qui suscite l'incrédulité d'un garçon : « Il y a des per-
sonnes qui ont 30 ans, qui sont au chômage et ils n'ar-
rivent même pas à faire quelque chose ! » 
Publicité ou information ? – On s'en doutait et cet épi-
sode en donne la preuve : les enfants 
ont du mal à faire la différence entre des 
contenus informatifs et des contenus à 
visée commerciale. D'où l'importance de 
les mettre en garde.
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